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Grande pince à bord iiiféiioiu' crc'iielé

,
opine du condyle externe peu

apparente. Paume plus ovale que chez IM. collumianas.

Doigis de la petite pince (chez le d) pkis courts que la paume, surface

palmaire sans sillons longitudinal et trausverse, avec Tépine protégeant le

condyle interne du doigt niobi'e seule présente.

Sur la carpe de la ti" paire, segment proximal plus court que le suivant,

au heu d'être plus long.

Meropodite de la 3° paire sans angle dislal épineux ni épines mobiles;

carpe également inerme. Le membre tout entier a 6 fois seulement la lar-

geur du méropodite, au lieu de lo fois chez V 1. colhnnicums.

Marulca. i exemplaire cf. L'espèce se rencontre également à Minikoi

Atoll.

A. PARAGRAciLis il. Co litière.

A. Paragracilis nov. sp. , Bull. Mvs., xi" 7, p. oo3
; 1898.

A. PARAGRACILIS H. C, Faiina and Geogr. of tlic Maldive and Laccad.

Archip., Alpheidœ, p. 883, pl. LXXVI, Hg. ti-2-^2^g: igoS.

Marutea du Sud, récif extérieur, a exemplaires c5*. L'espèce se .encontre

aussi à Minikoi, Hulule Maie, Goidu Atolls.

A. PARviRosTRis Dana.

A. PARVIROSTRIS Daua , U. S. Ëxpl. Exped,, p. 55 1
,

pl. XKXV, fig. 3;

i859.

Marulea. lagon, 1 exemplaiie d. L'espèce se rencontre très communé-

ment à Djibouti, Laquedives et Maldives, Mascate, Mahé, Madagascar, Le

Gap, en Nouvelle-Calédonie, dans l'archipel Malais, les îles Sandwich. Dans

sa lettre, M. Seurat me dit avoir recueilli des 9 de cette espèce commen-

sales de l'Huître perhère.

HYMÉfiOPTEmS RECUEILLIS DANS LE JaPON CElSTUAL , PAfî M. HaHMAND,

MINISTBE PLENIPOTENTIAIRE DE FrANGE A ToKIO,

PAR J. PÉRKZ.

La liste qui suit comprend, en outre des espèces rapportées par M. Har-

mand et appartenant au Muséum de Paris, que M. Bouvier a bien voulu

me confier, un certain nombre d'espèces, également japonaises, qui se

trouvent dans ma collection particulière. 11 m'a paru bon de i-éunir et pu-

blier en une note unique des espèees de mêmeprovenance. Un astérisque

désigne ces dernières, quand elles ne se trouvent pas déjà parmi celles de

M. Harmand, et l indication de leur lieu d'oiigine est donnée telle que je

l'ai reçue. La mention d'une localité à la suite d'iui nom dépourvu d'asté-

risque indique que l'espèce, en même temps qu'elle est comprise dans le
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lot de M. Ilarmand. fait aussi partie de celles qui se trouvaient déjà (la:is

ma collection.

Mellifera.

BoMBUs iGNiTDs Sm. . KaUiiowsku Rad.

BoMBus iGNiTus vai'. HYPocRiTA , nov. vai'.

*Bombus Harmandi, nov. sp. —Yokohama.

BoMBUSJaponigds Dalle Torre, tcrminaUs Sm. —Yokoliauia.

BoMBUSCONSOBRINUSDalilb.

BoMBUSARDENSSm.

XyLOCOPAAPPENDICULATALep.

Anthophora soror, nov. sp. - - Yokohama.

Macrocera Nipponensis, nov. sj). —Yokoliania.

*Eucera spurcatipss, nov. sp. —Yokohauja.

Grocisa centrimacula , nov. sp.

OsMiA Ta DRDS Sm.

Megachile sculptdralis Sm.

Megachile hlmilis Sm.
* Megachile crientalis, nov. sp. —Yokohama.

LiTHURGUS COLLARIS Sm.
* Andrena biscutata , nov. sp. —Yokohama.

*Andrena simulans, nov. sp. —Yokohama.
^ Andrena hebes, nov. sp. —Tokio.

* Andrena prostomias, nov. sp. —Yokohama.

*Helictus^'^ rimalis, nov. sp. —Yokohama.

*Halictus angularis, nov. sp. —Yokohama.

*Halictus iœviventris , nov. sp. —Yokohama.
* Halictus discrepans , nov. sp. —Yokohama.

"^Halictus orientalis, nov. sp. —Tsushima.

*Nomia Fruhstorf eri , nov. sp. —Tsushima.

* Colletés patellatus, nov. sp. —Tsushima.

* Colletés Vogti, nov. sp. —Tsushima.

Vespa mongolica André.

Vespa mongolica, var. sex-punctata, nov. var. Yokohama.

Vespa .Iaponica Giiérin.

PoLiSTES BiGLLMis F. (cUadcitia Latr. ) var Antennalis h. var.

PoLisTEs Hebr^us Fab.

*PoLiSTES MANDARINIUS Sauss. —Yokohama.

M. J. Vachal a déjà publié dans ce Buiiotin
(

iQoS, p. 129) ]fi« ospècos

nouvelles de Halictus et de Prnsopls l'ai-ant parlio de Tenvol do M. Harmand.



*Polistes Nipponensis, nov. sp. —Yokohama.

Eumenes Harmandi , uov. sp.

EuMENKSFRATERCULis Dalla ToiTC , FRATEi\Nus Saiiss. —Yokohama.
* Eumenes rubronotatus , nov. sp. —Yokohama.

Discœlius Japonicus, iiov. sp.

Rhynchium varipes, nov. sp. —Yokohama.

Odyneri s mgricornis Mor.

* Odynerus V. flavum, nov. sp. —Yokohama.

Scoliadse.

*Discolia signatifrons , nov. sj). —Yokoliama.

*DiELTs LiNDENH Lep. —Yokoliamo.

TlPHIA RUFOMAlNDIBLLATASm.

Triphia agilis Sm. ?

Pompilidac.

Priocnemis cyphonotus, nov. sp.

Pseudagenia pygialis, nov. sp.

Pseudagenia obtusa, nov. sp.

Agenia conspersa, nov. sp.

Pompilus unicinctus, nov. sp. —Tsushima.

PoMPiLus ExoRTivus Sm. —Yokohama.

Pompilus fratellus, nov. sp.

Planiceps quadricollis , nov. sp.

Pcmplircdonidse*

Psen lubricus, nov. sp.

Mimesa Japonica, nov. sp.

*Ammophila marginalis, nov. sp. —Yokohama.

Ammophila infesta Sm.

Sphex Harmandi, nov. sp.

*Sphex xanthognathus , nov. sp. —Yokoliama.

Sphex umbrosus Chrisl., xav. fumosus Kohi.

Chalybion Japonicum , nov. sp.

Crabronidsc*

Cerceris Harmandi, nov. sp. —Yokohama.

Cerceris carinalis, nov. sp. —Yokoliama.
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*Ceratocolus pygialis, iiov. sp. —Tsiishiinn.

Grabro iridifrons, nov. sp.

Grabro tetracanthus , nov. sp.

Grabro radiatus , nov. sp.

Mellinus tristis, nov. sp.

Hoplisus tricinctus , nov. sp.

Trypoxylon varipes, nov. sp.

Des 70 espèces que comprend la lisle qui précède, /i8, soit plus des

deux tiers, sont nouvelles ou du moins m'ont paru telles. Une proportion

si consîde'rable de nouveautés dit assez combien grand encore est le

nombre de celles qui restent à découvrir. On ne possède guère, sur la

faune entomologic[ue du Japon, que les résultats des récoltes faites par un

nombre assez restreint de voyageurs et de naturalistes et étudiés par

quelques spécialistes. D'autres domaines des sciences naturelles ont déjà

trouvé cependant, ou possèdent actuellement, dans le pays même, des

monographes autorisés. L'entomologie japonaise attend encore cette bonne

fortune.

Quoi qu'il en soit, on peut déjà se faire une idée de ce que pourra être,

une fois constituée, cette partie de la faune des îles Nippones. On peut, en

effet, ranger en deux catégories les Hyménoptères qui font l'objet de cette

étude. Sur leur ensemble de 70 espèces, 38 sont de type franchement

européen, 39 sont purement asiatiques. Ces rapprochements, dans le dé-

tail desquels je ne puis entrer ici, trouvent leur place naturelle au cours

des descriptions qui suivent.

Les termes du rapport que je viens d'indiquer changeraient sans aucun

doute , si l'on prenait en considération les espèces antéi ieurement décrites

par divers auteurs, par Fr. Smith en particulier. On voudra bien m'excuser

de n'avoir tenu compte que des seules formes que j'ai observées et d'avoir

négligé celles qui sont connues seulement par leurs diagnoses, et dont il

est par suite difficile, sinon impossible, d'apprécier les affinités véritables.

Cette réserve faite, on peut dire que, d'une manière générale, la faune

hyménoptérique japonaise n'est en quelque sorte que le prolongement à

travers l'Asie de la faune européenne, ou mieux ([u'elles ne sont l'une et

l'autre que deux départements d'une mêmefaune, la faune paléarctique. Il

suffit d'ailleurs de parcourir les listes des espèces décrites, surtout par

Ferd. Morawitz, pour reconnaître que la faune hyménoptérique de l'Asie

septentrionale n'est que la faune européenne graduellement modifiée , tant

par la disparition successive d'espèces occidentales que par l'apparition

d'espèces orientales. A sa hmite même, dans l'Extrême-Orient, elle n'a

point entièrement dépouillé sa physionomie occidentale; si bien qu'un des

Anthidimn les plus répandus dans le Sud-Ouest européen, le sepfemspinosum

,

a été signalé par Radoszkowski comme habitant la Corée; je l'ai reçu



moi-même de la (l!;ine orienlale, et je puis allirmer que rien ne le dis-

tingue des exemplaires de nos contrées.

Une seule de nos espèces, jusqu'à ce jour, a été retrouve'e dans le Japon
,

le Polisics diadema , quelque peu modifie', il est vrai (voir plus bas le nom

de cette Guêpe). Mais telles espèces japonaises affirment si nettement un

type occidental, qu'on ne serait nullement surpris de les rencontrer en

Kurope; citons seulement T [ndvpua siniulfins , si ètroitemeni apparentée à

VA.fcroo', r l. hehes àT 1. angusiîo?\ le Craho telracanthiis aux (jV. spinipes

et Kriechbaumeri. Fonction exclusive du changement dans les conditions

d'existence, la variation, dans les rejetons d'une même souche, ne l'est

nullement de la dislance qui les sépare dans l'espace.

Les relations suivant les parallèles géographiques entre les faunes ré-

gionales d'un même continent ne sont pas les seules. On sait qu'il en

en existe de semblables dans le sens des méridiens. J'ai montré, il y a une

quinzaine d'années que, dans nos contrées, on voit, aux latitudes

moyennes, se mêler aux formes septentrionales des espèces de type méri-

dional. Ainsi en est-il au Japon. Mais tandis que, dans nos contrées, ces

emprunts méridionaux ne dépassent pas le bassin méditerranéen , le Japon

nous montre des espèces dont les formes alliiies, parfois identiques , ha-

bitent les régions les plus méridionales du continent asiatique, ou même
les îles de l'Océan Indien : les Sphex xanthognathiis et Harmandi, le CJmly-

hion Japontcum sont de type indien ou javanais: le Lithuvgus collaris res-

semble beaucoup au dentipes indien; les Megachile disjuncla et monticola,

déjà connues de l'Inde , ont été retrouvées au Japon.

Ces faits établissent la communication, à une époque antérieure, des

terres japonaises, actuellement isolées, non seulement avec la parlie septen-

trionale de l'Asie, si rapprochée, mais encore avec les régions les plus

méridionales de ce continent. Il ne m'appartient pas d'apprécier jusqu'à

quel point cette conclusion est en harmonie avec les données actuelles de

la Géologie.

DESCRIPTIONS DES lîSPIiGES NOUVELLES.

BoMBDSiGNiTLs Sm. et B. Kalixowskii Rad. —Radoszkowski a d'abord con-

sidéré son Kalinowskii commeune variété du lapidarius Ultérieurement,

ayant eu la connaissance du d il constate dans l'organe copulateur de

celui ci les plus grandes analogies avec celui du terrestris. Loin de revenir

de sa première appréciation des affinités de ce Bourdon, Radoszkowski

exprime ^.^^ cette manière de voir au moins étrange, que la femelle ressemble

('^ CaUdogua des MeUifères du Sud-Ouest, dans les Actes de la Soc. Linn. de

fiordeaux , t. XLIV. 1890.
'-•^ Horœ s)C.ent. Rossicœ

,
XXI, 1887, p. /i3o.

Sommairement déciit dans Bull, de la Soc. impé): des naturalistes de Moscou,

1889, p. «îo/i, et pins eQ détail dans Horœ, XXIV, 1890, p. 299.
^"") Bull., p. 204.
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au Inpldarhis, le mâle au terreslris. A la vciiU', Radoszkowslvi, flans sa

diagnose delà femelle, s'était borné à énuinérer los dilTerences qui la dis-

tinguent de celle du lapidarius , et n'av;til intlicjné aucini autre cai'aclère

l'en rapprochant que la seule coloration.

J'ai eu à ma disposition bon nombre de 9 et de ç, soit du lot de M. Har-

mand, soit d'autres provenances. Elles satisfont entièrement à la caracté-

ristique, d'ailleurs bien insnilisantc, de l'aulcur russe. Mais elles sont tout

aussi conformes à la description du B. ignitus Sm. ^'^ et je me trouve ainsi

amené à conclure que les deux espèces n'en font qu'une. Malheureusement,

la diagnose de Smith est tout aussi peu satisfaisante que celle de Radosz-

kowski et ne nous renseigne pas davantage sur les rapports de ïignitus

avec le lapidarius.

Handhrsch^"^ a comblé cette lacune. Il compare Yignitus, dont il a étudié

7 9 et 9 ç du musée de Vienne, au conjïisus et au lapidarius. Vignilus

rapj.elle la vestiture veloutée du premier et se distingue de l'un et de l'autre

par la tête moins allongée, le funicule plus épî^js et plus court, le i"" article

particulièrement plus petit par rapport au 2^ que chez le lapidarius. Les

ailes sont plus sombres que dans l'un et l'autre. Les mandibules, le labre

et le chaperon sont comme chez le lapidarius, ce dernier organe un peu

plus grossièrement ponctué, les joues (espace oculo-mandibulaire) encore

plus courtes que dans les deux espèces citées.

La 9, sauf la taille supérieure, a plutôt l'aspect de la variété noire du

Dcrhamellus que du lapidarius, moins élancée que ce dernier, moins

trapue que le terresiris. Les poils des segments ventraux sont noirs aux

trois 1*", comme chez le lapidarius [coii/ustis, roux), roux un peu som-

bre aux suivants, et plus ou moins mêlés de noirs sur les disques; ceux

des organes buccaux sont roux. Mandibules rougeatres vers le bout; les

quatre derniers articles des tarses roussâtres , ainsi que leurs poils.

Tête courte, pas plus longue que large. Intervalle oculo-mandibulaire

plus large que long. Tubercules labiaux différents de ceux du lapidarius

,

en colline étroite, rectiligne, incurvée seulement aux deux bouts, séparés

par une échancrure plus étroite que le bord médian du labre; en avant de

chaque tubercule , c'est-à-dire vers le bord antérieur du labre, un espace

brillant, faiblement concave, plutôt qu'une véritable fossette. Dans le lapi-

darius, les tubercules, beaucoup plus élevés, séparés par une échancrure

plus large, demi-circulaite, au lieu d'être en carène rectiligne, sont épais,

arqués, enlamés antérieurement par une fossette profonde. Chez le terres-

tris, les tubercules s'allongent en carène droite, comme chez V ignitus,

mais plus élevée vers l'échancrure, et les fossettes sont plus prononcées.

'1) Trans. Eut. Soc, London, 1878, p. a 06.

^-^ Die Hutnmolsaintnlnnir des />•. /<. naturhistorischen Hojni useunis ,^Nien, i888,

p. -^2 5.
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(llia[>ei'()!i (rrs l).»!iil)c. fonue du terrestris , mais encore plus convexe. Ar-

ticle 3 des anleimes plus polit que 4 + 5. 6" arceau ventral mnni d'une ca-

rène parfois rougeatre, converte en arrière d'un duvet roux velouté {tcr-

restris, id.). Métatarse postérieur à peu près comme dans celte espèce.

Partie de la radiale interceptée par la 3" cubitale plus grande que celle inlei -

ccplée par la -2" [terrcslvh, l'inverse ou tout au plus égales).

Ponctuation de mêmecaractère que celle du terrcstris, pins fine et plus

serrée cependant sur le c!;aperon.

ç. Absolument semblable à la 9 , sauf la taille.

d. Je possède un exemplaire unique provenant de Transbaïkalie et non

du Japon ; mais il présente si exactement les caractères que Rados/.kowski

attribue à son Kalinoivskii
,

que je ne puis avoir le moindre doute sur son

identité.

H mesure i5 millimètres comme ce dernier et ses formes sont un peu

plus élancées que colles du Icrrcslris. Bien que, par sa coloration, rr il res-

semble beaucoup à la 9 du tricolorJ)\h^ (Radoszkowski) , la structure de

l'appareil génilal le rapproche incontestablement du terrcstris.

La tète, le corselet et les deux i'" segments de l'abdomen sont révolus

de poils jaunes, sanf une bande noire intcralaire et la barbe rousse des

mandibules, et j'ajouterai : quelques poils noirs le long de l'orbite anté-

rieure , dont Radoszkowski ne parle pas ; le 3" segment est noir et les der-

niers roux: aux pat!es,les poils sont en général noirâtres, jaunâtres sur

les fémurs, roux aux quatre derniers articles des tarses, eux-mêmes fon-

cièrement roussâlres; en dessous, les poils sont jaunâtres, plus pâles qu'en

dessus. Ailes proportionnellement plus longues et plus acuminées que chez le

terrcstris, leurs nervures notablement plus grêles, brunes, celles de la partie

caractéristique, ainsi que les dernières ramifications de celles de Taile pos-

térieure, d'un roux clair. La 3" cellule cubitale est plus longue d'un ([uart

qne la sur la radiale, particularité exagérée comparativement h la 9.

Antennes plus longues, le fnnicule dépassant 5 millimètres, qu'il n'at-

teint pas chez le terrcstris. Tibias postérieurs également dénudée plus

convexes dans la partie lisse, la ponctuation moins forte, moins sadlante:

prototarse postérieur plus long et plus grêle, surtout vers la base, son

bord supérieur moins convexe.

L'organe copulateur, dont la figure donnée par Radoszkowski présente

quelques imperfections de détail, est fort semblable, comme il le dit, à

colle du terrcstris. Elle en dillère en ce que la pièce basiliaire du forceps

si plus largement déprimée en dessus, le lobe interne du 2' aiiiclo

(squama) est plus large et son crochet interne plus aigu, l'article ter-

minal (laciiiia) plus dégagé, plus largement échancré^'^.

('^ Depuis (|iic ces lignes sont écrites, j'ai reçu en communication trois çf da

Japon, appartenant au Muséum. Ils sont identiques à celui que j'ai décrit. Ils
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9 et 9 du Japon (lot Harmand et Yokoliama), d de Transbaïkalie. Les

divers exemplaires du kalhiowskii étudiés par Radoszkowski provenaient

tous de la Corée,

B. iGNiTus Sm. , var. iiypocriïa. —Je n'hésite pas à rapporter à l'espèce

précédente quatre 9 qui reproduisent à très peu près la coloration du d
qui vient d'être décrit, mais qui morpliolog-iqucment ne dinèrenl en l'ien

des 9 typiques.

Une collerette jaune, au corselet, atteignant à peine l'écaillé des ailes,

descend sur les côtés jusqu'au sternum. Bord postérieur seulement de Té-

cusson à poils jaunâtres, plus ou moins mêlés de poils noirs; poils des

deux 1"' segments jaunes; sous les antennes et sur le chaperon, des poils

bruns; ceux du dessous du corps noirâtres, brunâtres sous l'abdomen

.

ceux des pattes noirâtres : ceux des larses roussâtres. Ailes enfumées, avec

les nervures brunes, partiellement roussâtres, mais moins claires que

chez le cf.

Trois 9 du Japon, une de Transbaïkalie.

Hnmarque. —Les affinités de ïignitiis ne sont point douteuses : il est

étroitement apparenté au terrestris et nullement au lapidarius. Mais on

peut se demander si l'on doit le distinguer spécificjuement du premier ou

l'y rattacher comme simple race. Bien qu'on ne puisse attacher aujour-

d'hui à ces sortes de questions qu'une valeur relative, j'estime que l'en-

semble des différences signalées plus haut, et particulièrement la forme des

ailes, leur nervation, les antennes du cf, son appareil copulaleur, caracté-

risent suffisamment Yignilus et l'éloigncnt même du type terreslris plus

que toutes les formes secondaires qu'on y a rapportées jusqu'ici pour lui

valoir le litre d'espèce autonome. 11 existe d'ailleurs, dans les régions ex-

trême-orientales de l'Asie, une forme non douteuse du terrestris, le vi-

duus Et. , qui s'observe jusqu'en Corée et se trouve être ainsi un compatriote

de Vignkus.

BoMBiJS Haumandi. —9. Longueui', 1;. millimètres. Pilosité longue

et inégale; en général noire, passant au noirâtre ou même au brun

plus ou moins cendré au métathorax et en dessous
;

jaunâtre sur le 2' seg-

ment abdominal, rousse aux trois derniers. Bout des mandibules rougeâti'e,

ainsi que le article des antennes et le bout du 1", l'extérieur de l'écnille

des ailes, les quatre derniers articles des tnrses et la base des ongles. Ailes

peu enfumées, nervures brunes.

Tête allongée, mais moins que chez le horioruin. Espace ocalo-mandibu-

in'ont permis do roconnailro : (jiio le sf(i[mfnt porte, à son oxlrèrno boni, iin

petit nombre do poiis noirs; que la base du crochet du 9*^ article du Ibrceps

s'élargit en lame mince, liyaline, contre la face interne j article.
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laire phis ionp; (jue large. Tubercules labiaux rappelant ceux de Tespèce

citée, c'esL-à-dire épais, bombés, arqués, séparés par une fossette peu pro-

fonde, close en avant par la lamelle marginale étroite et peu saillante.

Cbaperon allongé, assez convexe. 3° article des antennes un peu plus long

que le 5°, plus court et plus épais que cliez le hortorum. Dernier arceau

venti'al sans cavèn,\ Prototarse postérieur de largeur médiocre, ])lus étroit

au bout qu'à la base , son bord supérieur peu convexe.

Surface des tubercules labiaux en grande partie lisse, portant quelques

gros points. Sur le milieu du cliaperon , des points très espacés, moins gros,

et, dans les intervalles, des petits points presque effacés, qui, chez la 9,

sont probablement plus nombreux et plus évidents.

Cette espèce a d'incontestables affinités avec le horlorum , mais s'en dis-

lingue bien, tant par le jaune du 2' segment, que par les divers caractères

sus-indiqués. —Tokio (Harmaud) et Yokobama.

Antiiopiiora sop.or. —d. Ce maie est remarquable par sa .grande res-

semblance avec notre vulgaire pilipcs. 11 en ddfère par le jaune très diminué

de la face, oij les taches noires du chaperon sont considérablement agran-

dies, trapéziformes
,

presque confluentes dans le haut; les bords des seg-

ments abdominaux très largement décolorés; les tarses plus pales, plus

faiblement tachés de noir; ceux des pattes intermédiaires beaucoup plus

grêles, longs en somme de k millimètres (pilipes, 3,5 millim.); leurs

cils noirs moins nombreux; le prototarse postérieur moins large et plus

long, son bord postérieur moins convexe, couvert en dessus de poils bruns

et non noirs ; les poils du dessous du corps d'un blanc sale. Dans l'organe

copulateur, la fourche qui termine les deux branches du forceps est plus

largement ouverte: l'appendice palpiforme interne (squama) plus longue-

ment velu. —Yokohama.

Macrocera Nipponensis. —9. Longueur, là millimètres. Ressemble sin-

gulièrement à ï Armcmaca . En diffère par les mandibules entièrement

noires; la brosse fauve pale et non blanchâtre; le duvet velouté de la base

des segments 2-5 d'un roux un peu sombre et non fauve cendré; les poils

des bords du 5" et de l'anus brun fauve; l'article 3 des antennes évi-

demment au moins égal à A + 5 et non subégal; la ponctuation du cha-

peron fine et serrée et non grossière et espacée.

Longueur, 12 millimètres; antennes, 12 millimètres. Aspect général

àeVAr7neniaca et de la suhmchdata , mais antennes plus longues. Frange du
2* segment presque nulle; poils de l'anus fauve doré ; ceux du dos du cor-

selet d'un rouge vif, très longs; ceux du 1" segment encore plus longs,

plus pâles ; tous les poils dressés des disques des suivants d'un roux plus

pâle encore; cils des segments ventraux très longs sur les côtés, blan-

châli-es; fauves et très courts au 5% plus longs et plus coloi'és au 6'; cils
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du dessous des tarses rou\ dore , les quatre derniers ai'ticles foncièrement

roux.

3* articles des aniennes égal, antérieurement, au sixième du suivant;

les derniers grêles et sensiblement arqués. Dépressions des scgmenis assez

marquées, largement décolorées. Plaque anale ventrale éiroitement et peu

profondément canaliculée au milieu; sur les côtés, une forte élévation

obliquement divergente en arrière, émettant, du côté interne , une branche

obliquement transversale, n'atteint pas le canalicule; bord scarieux, à bout

arrondi. Prototarse postérieur plus long que les trois articles suivants, plus

grêle à la base qu'au bout, légèrement arqué.

Ponctuation abdominale fine, moindre que les intervalles, superficielle,

transversale, n'atteignant pas le bord des dépressions.

c? et 9 de Yokohama; d (Harmand.)

EucERA SPURCATU'ES. —9. Diffère de notre longicorms par les cils du

dessous du -prototarse postérieur noirs et non roux ; la frange du 5" seg-

ment fauve; la ponctuation du chaperon deux fois plus petite, plus serrée;

celle de Técusson extrêmement dense et fine, presque sans intervalles, ru-

gueuse; celle des deux i'" segments plus forte et un peu plus serrée;

l'épipygium plus étroit, sa sculpture indistincte.

Antennes aussi longues mais plus robustes que celles du longicornis ;

une frange blanchati-e aux segments k et 5; celle du 6" terne, ainsi que les

cils de l'anus : duvet velouté des disques des segments 3 cl suivants brun

et non noir. Prototarse postérieur gi aduellement épaissi vers le bout. Der-

nier segment ventral largement concave et lisse au milieu, entre deux

carènes arquées
,

régulières , non appendiculées extérieurement ; bord sca-

rieux. largement arrondi. Chaperon très finement et très densément ponctué

(différence très caractéristique); abdomen aussi plus finement et plus den-

sément ponctué que chez le hmgicornis , les points moins élevés et moins

rugueux. —Yokoama.

Grocisa centrimacula. —9. Longueur, 11-12 millimètres. Dessins

bleus. Deux taches très distantes sur le prothorax ; sur le méso-thorax , une

ligne médiane antérieure n'atteignant pas le prothorax; de part et d'autre

de cette ligne, et vers le niveau de son bout postérieur, une tache ovale;

au bord postérieur, deux grandes taches ovales obliques ; une très petite

ligne sur les côtés, au ras de l'écaillé. Un long pinceau de poils blancs à

l'angle de Fécusson. Chevrons du 1" segment à branche latéi'ale réduite

à une ligne étroite, n'empiétant pas sur le bord postérieur, au milieu

duquel est une grande tache semi-lunaire; sur les côtés des quatre seg-

ments suivants, une grande tache allongée, laissant libre à peu près le

tiers médian du segment; la dernière ovale, blanchâtre. Ces dessins de

l'abdomen sont faits de poils écaillcux appliqués. Poils de la face blan-
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chaires, couchés; une ligne bleue le long de l'orbite postérieure. Une

petite tache bleue sous l'insertion des ailes et un autre, très grande, sur

les côtés de la poitrine. Devant des tibias antérieurs et intémédiaires , moitié

siijiérieure des tibias postérieurs bleus ; dessus des prototarses blanc. Fond

noir de l'abdomen avec des rellets irisés. Ailes antérieures très enfiimées,

avec des lâches claires dans la partie caractéristique.

Ecusson plus large que long; ses côtés régulièrement arqués, sonéchan-

crure postérieure en angle très obtus, les angles postérieurs émoussés.

5' segment ventral fortement caréné vers le bout.

Ponctuation médiocre sur le corselet et le i" segment, les intervalles

plus grands, luisants; celle des derniers segments de plus en plus forte

et plus espacée , arrêtée à une distance croissante du bord. Celle du ventre

plus serrée qu'en dessus, les bords plus largement lisses, jusqu'au A' seg-

ment; 5' densément et très finement ponctué, étroitement lisse au bord:

ù' encore plus finement ponctué.

MEGAcmLEORiEMTALis. —9. Lougueur, 19 millimètres. A tout à fait

l'apparence d'un Irès petit individu de \lmmilis Sm., très dilférente cepen-

dant, et immédiatement reconnaissable à la convexité du chaperon et de

l'écusson frontal, tous deux finement ponctués, le dernier surtout, qui est

presque mat, tandis que, chez Vhumilis, il est largement aplani, très lâ-

chement ponctué, avec de larges intervalles brillants. Le reste du corps est

aussi très finement et assez uniformément ponctué, les bourrelets des

segments ayant seulement la ponctuation plus grosse et plus espacée

que les disques, et non largement lisses [hiimilis). Les poils du dos sont

plus longs et plus vivement colorés, ceux du dessous du corps au con-

traire plus pâles, particulièrement la brosse, noire seulement aux deux

derniers segments, et non sur les côtés du (humilis); quelques poils

blancs se voient mêmeà la base du h\ —Yokoliama.

Andrena BisciiTATA. —9. Longucur, i 2-1 3 miîlimèires. Du groupe Trim-

mcrana ; quelque chose de l'aspect de YA. feroa:. Dépressions des segments

brunâtres; écaille et nervures des ailes brunes: tibias postérieurs noirs;

derniers articles de tous les tarses bruns. Poils d'un roussâtre pâle eu dessus,

d'un blanc sale en dessous; des franges peu fournies, d'un gris blanchâtre,

largement interrompues aux segments 9 et 3, celle du 1°' nulle; l'anale

d'un brun fauve; brosse tibiale d'un blanc argentin; sillon orbitaire noi-

râtre.

Tête plus large que longue, plus large que le corselet. Appendice du

labre grand, trapézoïde, ses côtés légèrement convexes. Ecusson fortement

canaliculé. Triangle du méthathorax médiocre, à côtés très arqués, for-

tement déprimé au milieu, finement chagriné à la base, lisse et luisant

vers le bout. 1" segment court, en dôme très surbaissé, les suivants peu

Muséum. —xi. 3



—3d —
convexes

;
dépressions Irès prononcées , moins larges que la moitié des dis-

ques.

Chaperon très luisant, très fortement et très lâchement ponctué, avec

une ligne médiane lisse très marquée , mais peu saillante. Dessus du cor-

selet subopaque, très lâchement et très superficiellement ponctué; le mé-

tathorax plus densément et rugueusement. Abdomen plus pruineux que

ferox, par suite d'une fine sculpture fondamentale plus prononcée , d'où

émergent faiblement des points très espacés, plus sensibles au i"' segment.

(5*. Longueur, 1 1 millimètres. N'a rien du /èro.r; mais les dépressions des

segments très prononcées, l'analogie générale des formes, la similitude des

franges le rattachent à la 9 qui vient d'être décrite. Villosité plus colorée

,

d'un roux assez vif au vertex et sur le dos du corselet; assez longue sur

tout le corps. Des poils épars sur tout l'abdomen ; frange du 5" segment

très étroite; dépressions un peu rougeâtres; tarses d'un brun plus ou

moins roussâtre, ainsi que les tibias postérieurs; ailes presque hyahues,

nervures et écailles d'un brun roux.

Tête plus large que longue
, plus épaisse que les yeux et assez réti écie en

arrière. Intervalle oculo-mandibulaire deux fois plus long qu'il n'est large

en arrière, très étroit au milieu. Appendice du labre en trapèze court,

épaissi à son bord. 3' article des antennes plus court que les suivants, ceux-

ci deux fois plus longs que larges. Métathorax très rugueux
;

triangle peu

distinct, très rétréci.

Abdomen très luisant
, par suite de relTacement du chagriné fondamental.

Ponctuation beaucoup plus forte et plus saillante que chez la 9. —Yoko-

hama.

x4ndre!îa simolans. 6 Extrêmement voisin du feroxK, 11 en diffère par la

face également large, haut et bas; la dent juxta-mandibulaire très large,

recourbée en dedans; les antennes plus longues et plus robustes, leur

3° article plus long que le h% les suivants à peu près deux fois plus longs

que larges, arqués; la tête plus rétrécie en arrière; les dépressions des

segments à peine marquées, très peu décolorées; les poils du bout de

l'abdomen d'un roux vif; les tarses bruns et non roux; les ailes enfumées,

sans trace de roussâtre , leurs nervures brunes.

Je n'aurais pas hésité à tenir cette espèce pour \A. dentuta Sm., aussi du

Japon, bien que l'auteur donne à celle-ci les trois i'" segments bordés de

roux testacé, les tarses d'un ferrugineux pâle, les poils du dessus de la tête

et du bout de l'abdomen blancs , tous caractères sujets à variation ; mais la

dent des mandibules est tout autre, ayant la forme d'une longue épine, ce

qui me paraît repousser toute assimilation. —Yokohama.

Andrena prostomias. Espèce très remarquable à beaucoup d'égards et

facile à reconnaître a son chaperon fortement prolongé et relevé au milieu

,
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rabatlu sur les côtes, qui rappelle, en Texagérant, la coul'ormatioii (jiie jai

fait connaître dans le màle de r.4. rostcllala {Esp. nouv. de Melliferes,

9, Longueur, i3 millimètres. Tout le corps, en général, très luisant et

peu ponctué. Tête très grosse, plus large que longue, presque carrée, vue

(le face; joues plus larges que le front, terminées inférieurement par un

tubercule; eondyie des mandibules gros, Ijrun rougeâtre; appendice du

labre subglobuleux, très saillant. Chaperon très large, très convexe trans-

versalement, di'oit vu de profil; les angles de sa partie relevée très sail-

ianls, subaigus. Tubercule frontal continuant la surface du chaperon.

Écusson très largement et profondément sillonné, fortement bituberculé.

Métatliorax régulièrement arrondi; triangle large et court, sa limite très

déprimée; par suite, sa surface convexe, comme soulevée, ainsi que la

partie du métathorax voisine. Abdomen plus large que le corselet, très peu

convexe, régulièrement elliptique, à peine plus obtus à la base qu'au

bout; dépressions plus larges que la moitié des disques, brun rougeâtre.

Poils peu abondants; noirâtres au vertex et au dos du corselet, fauves

sur la face et le dessus des pattes antérieures et moyennes, ])lus pâles au

métathorax et en-dessous; brosse blanchâtre, très légèrement lavée de

fauve; aux segments q-U des franges blanchâtres, étroites, très largement

interrompues; frange anale brune. Ailes un peu rousses; nervures et écaille

brunes.

Chaperon très uni, très brillant, n'ayant que quelques points sur le

disque; sur les côtés, des points plus pressés, mais encore moindres que

les intervalles; de même au bas des joues. Mésonotum encore plus fine-

ment ponctué, les intervalles moins luisants. Métathorax presque mal; sa

poncluation, dans Je voisinage du triangle, plus forte que celle du méso^-

notum; triangle grogéièrement chagriné à la hase, très finement vers le

bout; quelques stries transversalement obliques se voient sur les côtés, très

fines et vagues près de la limite, ainsi qu'en dehors de celle-ci, sur les

compartiments latéraux. Ponctuatioii de l'abdomen très fine et Irès espacée,

peu profonde, serre'e seulement à ia base du 2' segment, oii elle est aussi

le plus fine? dépressions ponctuées seulement à la base et ti'ès lâchement.

—Vokoliama.

Akdresa hebes. — 9. Longueur, 9-10 millimètres. Très voisine de

VA. angustior. En diffère par la vestiture plus claire, les poils de la face

presque blancs, sans mélange de noirg, la frange anale brune seulement

au milieu; la brosse blanchâtre; les bords des segments plus décolorés;

les ailes hyahnes, à peine enfumées; le chaperon àponctualion Ijeaucoup

plus forte et plus espacée, à intervalles très brillants, déprimé au milieu,

avec une large ligne imponctuée; le milieu du corselet à ponctuation plus

espacée, mais plus faible, ainsi qm l'abdomen. —Tokio.

3.
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Ualictls RiMALis. —9. Lon^''ucui'. 7-8 iiiilliuièlrcs. Du groupe desmala-

churus el J'ascialcllus. Formes grêles; letc plus longue fjuc large. Franges

marginales des scgmenLs larges, mais très peu fournies; par contre, des

bandes blanches Irès raarque'es à la base des segments 2 et 3 , rétrécies au

milieu. Bords des segments moins dëcolore's que chez le fasciatcllus ; la

fente anale d'un roux plus vif; tarses plus sombres. Ponctuation du méso-

thorax plus fine et plus serrée que chez le inalachurus, celle de l'abdomen

à peine perceptible , surtout sur les dépressions, qui sont très prononcées.

Triangle non tronqué postérieurement, mais régulièrement arrondi
,

presque

exactement sejni-circulah'e, ti'ès grossièrement chagriné-aréolé , surtout sur

les côtés. Angles latéraux du métathorax très surbaissés, grossièrement

aréolés, luisants. Brosse fauve pâle.

Halictus angularis. —9. Longueur, 10 millimètres. Du mêmetype que

le précédent, plus grand et surtout plus trapu. Tête un peu plus longue

que large, faiblement rélrécie vers le bas. Ponctuation du mésothorax plus

line; celle de l'abdomen sensible, mais encoie très fine sur les derniers

segments. Métathorax très rugueux en dessus, les angles latéraux saillants,

aigus; la tranche postérieure plane, peu luisante, très fortement rebordée

sur les côtés et aux angles, portant des points épars, saillants; triangle

très grossièrement aréolé, arrondi en arrière, mais son rebord peu élevé.

Bandes basilaires des segments 9 et 3 très étroites, mais très fournies, la

seconde presque régulière; sur les dépressions, qui sont plus larges que

la moitié des disques, mais moins accusées que chez le rimalis, des poils

roussâtres, plus abondants que sur les disques, mais ne formant pas des

franges; poils de l'anus fauves; la fente rougeâtre seulement vers le bout;

poils du dessous de l'abdomen d'un fauve grisâtre; ceux des pattes un peu

plus colorés; tarses bruns. Ailes un peu rousses; nervures brunes, pâles

vers l'insertion. —Yokohama.

Halictus l/eviventris. —9. Taille et métathorax du Mor. , les

stries seulement un peu plus fortes et la crête postérieure moins élevée.

Abdomen presque entièrement lisse, à ponctuation encore moins apparente

que dans le seœnotntnlus. Mésothoi ax plus finement et plus densément

ponctué, mat. Taches basilaires des segments 2 et 3 confluant en une

bande simplement rétrécie au milieu. Dépressions des segments à peine

marquées, plus larges que les disques. Tête plus rétrécie et plus allongée

inférieurement. Nervures des ailes d'un brun clair.

Halictus discrepans. —9. Longueur, 8 millimètres. Diffère du précédent

par la taille moindre, la tête aussi large que longue, la partie hori-

zontale du triangle beaucoup plus courte, son rebord postérieur en arc de

cei'cle; les slries peu nombreuses et irrégulières: la ponctuation du mé-
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sothorax un peu plus forte et plus espacée; celle de rabdomeu très évi-

dente, moins forte que celle du corselet, mais très espacée, un peu plus

fine et plus serrée sur les dépressions, dont elle n'atteint pas le bord:

celles-ci un peu plus marquées, de la largeur des discpes, d'un binn

rougeâtre très sombre. Taches latérales des segments a et 3 peu dévelop-

pées; poils de l'anus d'un brun roux; brosse à peine obscurcie et non

noirâtre en dessus; pattes d'un brun clair; ailes hyalines, nervures et

stigma lestacés. —Yokohama.

Halictus orientalis. —9. Longueur, lo millimètres. Ressemble assez

au clavipes Drs {Lucasius), auquel je le comparerai, sans toutefois pré-

juger ses affinités réelles. Corps plus robuste. Bandes basilaires des segments

9-4 peu fournies, faites de poils écailleux blanchâires: sur le reste du

disque et sur la dépression, un très court duvet noirâtre, ne cachant pas le

tégument; poils du dessus des tibias noirâtres , les autres roussâtres, ainsi

que ceux des tarses; cils du dessous de ces derniers d'un roux très vif:

dessus du corselet garni d'un duvet très court et très fin; sur h post-

écusson, un duvet brun très fourni; poils de l'anus noirâtres, ceux de la

nma brun-clair. Ailes très enfumées, nervures et écaille brunes.

Tête conformée comme celle du clavipes. Métathorax tronqué et forte-

ment rebordé; triangle non prolongé angulairement au milieu, irréguliè-

rement et plus fortement strié. Abdomen plus large que le corselet; dé-

pressions plus larges que la moitié des disques
,

peu prononcées.

Tête ponctuée à peu près de même, plus finement et plus densément:

l'espace marginal à gros points moins étendu. Ponctuation du dessus du

corselet plus nette, moins serrée sur les côtés, moins rugueuse; les inter-

valles plus grands au milieu, non luisants, pruineux. Celle du i*' seg-

ment abdominal comme celle du corselet, un peu plus fine, surtout sur

les dépressions; les intervalles également pruineux, partout plus grands

que les points. Aux segments 3 et 4, la base, luisante, présente quelques

gros points très espacés , très saillants , en râpe ; la partie postérieure des

disques et les dépressions des points beaucoup plus fins et plus serrés

qu'aux deux premiers, avec des intervalles mats. —Tsushima.

NoMiA Fruhstorferi. —9. Longueur, 8-9 millimètres. Parait avoir des

analogies avec Vopposita Sm., du Nord de la Chine, qui m'est inconnue.

Villosité en générai blanchâtre; celle du dos du corselet rousse, couj te

et délicate; celle des tarses et du bout des tibias d'un roux doré; aux seg-

ments 3-5 , une frange assez fournie, une autre â la base des segments 9-5,

d'un blanc pur; frange anale fauve; quelques cils très longs sur les bour-

relets des segments 9-/1. Dessous du funicule plus ou moins fauve, ainsi

que le dessus des deux derniers articles. Bord des segments très largement

décoloré, scaricux; les trois derniers articles des tarses roussâtres. Ailes
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faiblement jaunâtres vei's la ])ase, enfumées au bout: nervures d'un brun

roux, plus claires vers la base, écaille d'un roux pâle.

Chaperon largement déprimé au milieu, vers le bas. a" article des

antennes plus long que le 3". Ecusson faiblement bigibbeux. Triangle

réduit à un étroit canalicule transverse, finement striolé. Dépressions

presque aussi larges que les disques , bourrelets très marqués
,

quoique peu

élevés.

Chaperon grossièrement et lâchement ponctué, finement à la base. Ecus-

son plus finement encore et plus densément. Mésothorax un peu plus for-

tement ponctué que ce dernier, avec les intervalles sensiblement égaux aux

points. Métathorax plus finement et plus superficiellement pointillé que le

mésothorax, un peu rugueux. Ponctuation du i*' segment un peu plus

line que celle du mésolhorax et plus écartée sur le disque; plus espacée sur

la dépression. Celle des segments suivants plus fine
,

plus serrée , devenant

confuse et très rugueuse sur les bourrelets, extrêmement fine et serrée sur

les dépressions. —Tsushima. Rapporté par M. Fruhstorfer.

Colletés patellatus. —c?. Longueur, lo-ii millimètres. Ressemble

singulièrement au cariniger Pérez [Esp. nouv. de Mellifères). Le 6" seg-

ment ventral est, comme dans cette espèce, muni d'une forte carène; le

triangle basilaire, très réduit, n atteint pas le milieu de la longueur du

segment, et son sommet se prolonge en la carène; de part et d'autre,

le segment est concave; il se termine en un angle dont l'acuité est aug-

mentée par une frange de poils fauves pressés, qui orne le tiers moyen du

liord et se prolonge au milieu en un pinceau pointu. Pilosité plus colorée,

d'un roux vif au vertex, au dos du corselet et aux deux i*" segments,

fauve pâle à la face, blanc sale en dessous; franges des segments d'un

roux sombre un peu gris, très étroites, la 6^ sensible; sur les disques des

segments 8-7, un duvet dressé brun roux, noirâtre vers le bout; sur les

côtés des cils assez longs et assez abondants, d'un roux sombre; franges

venirales plus fournies, plus élargies au milieu, surtout celle du 9" seg-

ment. Ailes assez enfumées, nervures et écailles brunes; la 3* cubitale très

rétrécie vers la radiale.

Tête seulement un peu moins longue que large: espace oculo-mandibu-

laire plus de deux fois plus long qu'il n'est large au milieu. Tubercule mé-

dian du labre et sa fossette plus marqués. Articles médians des antennes près

de deux fois plus longs que larges. Dépressions des segments au moins

moitié plus étroites, précédées d'un bourrelet très marqué; leur bord sim-

plement brunissant. 7' segment plus obtus, très faiblement sinué au milieu.

Pattes courtes et robustes, rappelant celles de YAbeillei; tibias postérieurs

renflés: prototarses de la mêmepaire très élargis, à bord antérieur un peu

concave, le postérieur très convexe, le bout obliquement tronqué, l'angle

posléro-infiîrieur en talon arrondi; articles a-A de tous les tarses petits, très
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courts, cordiform PS : \o dernier presque aussi long que Tensemble des trois

précédents, subtiirbiné. roiigeatre {cariniger, tarses normaux , très grêlçs).

Ponctuation abdominale plus forte, si ce n'est au i"' segment, très nette-

ment piquée, les intervalles assez luisants, à peu près de même largeur

que les points.

Colletés VoGTi. —9. Longueur, lo millimètres. A l'aspect d'un suc-

cinctus amoindri, mais ses affinités réelles le rattachent plutôt à Yabeillei^

mieux encore probablement aux femelles inconnues des cariniger et patel-

latus.

Franges abdominales grisâtres, les trois i'" largement interrompues, la

basilaire du 2* segment très peu indiquée (usure?); les poils de la base

du 1" non écailleux, très fins, peu abondants. Ailes un peu roussies; ner-

vures brun rougeâtre, éclaircies vers la base; écaille testacée, translucide.

Les deux derniers articles des tarses d'un rougeâtre pâle. Bord des segments

décoloré
,

plus largement en arrière.

Tête notablement plus large que longue, de la forme de celle de VAbeil-

lei, plus rétrécie encore dans le bas. Intervalle oculo-mandibulaire très

étroit, linéaire au milieu, deux à trois fois plus large en arrière. Tubercule

médian du labre assez gros, mais peu saillant , creusé d'une fossette presque

ronde. Chaperon peu convexe et faiblement déprimé vers le bas ; son bord

inférieur en retrait largement aiTondi sur les côtés, faiblement sinué au

milieu; sur le bourrelet, une très petite fossette luisante, à margelle lé-

gèrement sm^plombante. Dépressions des segments très peu marquées.

Tarses robustes, surtout le 1" article.

Sculpture du chaperon de même caractère que dans VAbeillei, mais

beaucoup plus fine, plus serrée, plus confuse, presque mate. Celle de

l'abdomen extrêmement fine et dense, transversale, à peine un peu plus

forte, plus espacée et plus nettement piquée au 1" segment; sensible, bien

. qu'atténuée jusqu'à son bord, presque imperceptible au bord des suivants.

La taille trop petite , la couleur très claire de l'écaillé des ailes ne per-

mettent pas de supposer que cette femelle soit celle du patellatus.

Dû, ainsi que beaucoup d'autres Mellifères, à la généroité de M. Oskar

Vogt, de Berlin. —Tsushima.

Hyménoptères nouveaux du Mexique,

PAR J. Pérez.

Centris transversa. —9. Longueur, 12 millimètres. Tête, corselet,

1"' segment de l'abdomen revêtus de longs poils d'un fauve terne, plus

pâles en dessous, mêlés de noirs au vertex, au front et le long de l'orbite

antérieure, brunissant à la poitrine, en arrière des pattes antérieures. Poils

des segments 9-6 noirs, abondants seulement aux derniers, dessus et


